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Le Programme Détaillé pour le Développement de l’Agriculture en Afrique (PDDAA), en tant que 

programme de l’Union Africaine dans le cadre de son Nouveau Partenariat pour le Développement 

de l’Afrique (NEPAD), représente un programme ambitieux de relance de la croissance du secteur 

agricole. Il constitue le moteur de la transformation économique et de la réalisation de l’Objectif du 

Millénaire pour le Développement (OMD) relatif à la réduction de la pauvreté de moitié à l’horizon 

2015. Le PDDAA cherche à aider les gouvernements af
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d’un processus effectif de participation des différentes parties prenantes (telles que la recherche, 

les OP, la société civile, le secteur privé et les PTF) dans les groupes thématiques et dans les tables 

rondes. L’équipe de revue invite le Niger à poursuivre des consultations régulières et fréquentes 

avec les parties prenantes à tous les niveaux pour veiller à la bonne circulation de l’information 

entre les décideurs, les exécutants et les bénéficiaires, lors de la mise en œuvre. L’alignement des 

différents groupes d’acteurs sur les engagements pris dans le cadre du pacte, doit encore se 

concrétiser, lors de la mise en œuvre ; mais cependant certaines tendances positives semblent déjà 

se dégager.  

 

Les PTF participent au cadre de concertation de la Stratégie de Développement Rural avec 

notamment la Délégation de la Commission Européenne désignée comme chef de file de la 

coordination générale et un chef de file est désigné entre les PTF pour chaque programme de la 

Stratégie de Développement Rural. Ce Cadre de Concertation est l’instrument majeur de 

coordination des interventions mais aussi d’information et de sensibilisation de tous les 

partenaires. 

 

L’équipe de revue salue les efforts consenties par le Niger pour atteindre et même dépasser les 10% 

d’investissements du budget national par an consacrés au secteur agricole et l’encourage à 

continuer dans cette voie ; il serait souhaitable d’en faire mention dans le PNIA. 

 

En ce qui concerne l’ECOWAP, le PNIA s’intéresse aux questions du développement des marchés 

régionaux, et de la facilitation du commerce à travers notamment la politique commerciale ; 

cependant, les attentes du Niger vis-à-vis du programme régional ne sont pas explicites. 
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Les objectifs de long terme adopté par le Niger lors de la signature du pacte PDDAA, dans le cadre 

de la mise en œuvre de la Stratégie de Développement Rural, prévoyaient une croissance moyenne 

du PIB global de 4,4%, du PIB agricole de 6,2% et celle du PIB non-agricole de 2 ,9% d’ici 2015. Ces 

taux de croissance correspondent à l’objectif de base de la SDR de réduire la pauvreté de 59.0% à 

52,9% d’ici 2015. Toutefois, comparé au taux de pauvreté de 64,6% en 1990, ces objectifs même 

réalisés ne permettront pas au Niger d’atteindre l’OMD-1 d’ici 2015. Car ce dernier exige un taux de 

croissance moyen de 11,5% du secteur agricole.  

 

Les objectifs retenus dans le cadre du programme national d’investissement agricole (PNIA) post-

compact prévoient d’ici 2015 une croissance moyenne du PIB global de 5,0%, du PIB agricole de 

7,4% et du PIB non-agricole de 3,0%. Certes le PNIA du Niger permettra de réaliser un taux de 

croissance agricole supérieure à l’objectif de 6,0% du PDDAA, mais ne sera pas suffisant pour 

atteindre l’OMD-1 en 2015 ou même 2020 bien qu’on y approche. 
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Gestion durable des terres et des ressources en eau 

�
Le plan d’investissement du Niger décline une certaine optique de gestion durable des terres, 

notamment, à travers le� premier axe stratégique et certains objectifs spécifiques. Les actions 

identifiées concernent la promotion des modes de production durable, la restauration d’espaces 

dégradés, l’accès aux ressources foncières. On note également une prise en compte de la gestion 

améliorée des autres ressources. Le plan d’investissement décrit bien le risque encouru par le pays 

en termes de dégradation accélérée des terres et identifie des actions de protection des terres 

(reboisement) et de récupération des terres dégradées. 
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�
Le plan d’investissement du Niger est imprégné d’une attention particulière portée aux actions 

d’amélioration de la gestion de l’eau avec une plac
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Cette section résume les résultats de la revue de l
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transformer l’agriculture africaine et combattre de façon durable la pauvreté et l’insécurité 

alimentaire. Le PDDAA annonce une ère nouvelle dans le développement international et 

est non seulement en train de transformer le secteur agricole largement négligé jusqu’ici, 

mais encore de créer des partenariats uniques et novateurs en matière de développement 

agricole. 

 

Les plans d’investissement détaillés et inclusifs émanent de : 

 

(i) la formulation interministérielle de stratégies intersectorielles et de plans 

d’investissement qui sont formulés par les pays eux-mêmes ; 

(ii) l’implication du secteur privé, de la société civile et des organisations de producteurs 

dans l’identification des priorités pour une croissance économique basée sur l’agriculture ; 

(iii) la mobilisation d’une expertise technique de l’ensemble du continent pour 

l’établissement de cadres de politiques, de guides et d’outils de mise en œuvre qui 

fournissent une base sûre et vont orienter une gestion axée sur les résultats ; 

(iv) le rassemblement des partenaires au développement et des agences de coopération 

bilatérale dans le dialogue et la planification. 

 

Le PDDAA est un programme de transformation sociale ayant une très grande influence sur 

la transformation de l’architecture de l’aide au développement et de la planification 
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Les résultats de la revue devrait donc être un ensemble de recommandations concrètes et 

réalisables pour : 

 

(i) la mobilisation immédiate de l'expertise requise, des compétences et des partenariats 

pour une mise en œuvre immédiate sur le terrain ; 

(ii) l'établissement d'un mécanisme visant à faciliter l'engagement des bailleurs de fonds 

dans le financement et donc de dégager les ressources nécessaires pour répondre aux 

besoins de financement des plans dans un délai raisonnable ; 

(iii) la rationalisation du processus d'examen et d'évaluation et les normes pour accélérer 

le traitement des dossiers par les donateurs individuels,  

(iv) la mise en place de systèmes de connaissance pour une revue inclusive, le suivi-

évaluation, la responsabilité mutuelle, l'évaluation de l’apprentissage et de l’impact, y 

compris les consultations en cours et le dialogue pour améliorer la mise en œuvre ainsi que 

le développement et la conception de nouveaux programmes. 

 



13 

 

,��/���������	������
	����'���
�����
������0�������
������
�����
	�������
 

L'approche de base de la revue consiste à évaluer les actions proposées et les résultats des 

programmes par rapport aux principes et objectifs du PDDAA et aux objectifs, pratiques et 

approches du pays tels que définis et consentis dans le Pacte PDDAA signé. Les critères 

sont l’évaluation de la cohérence ou de l'absence de cohérence des programmes à l’aide des 

indicateurs déjà définis. Les principales composantes et les outils de la revue sont les 

suivants : 

 

(i) L'alignement sur les principes et objectifs du PDDAA, la mise en œuvre du guide 

d’exécution du PDDAA définissant la vision, les principes, les éléments de stratégie de base 
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Par exemple, chacun de ces scénarios est lié aux changements nécessaires au niveau des 

taux de croissance du sous - secteur dans la performance commerciale, le niveau global des 

dépenses publiques, et les hypothèses concernant l'efficacité des politiques du secteur. 

 

Cette composante présente également un profil comparatif de pays, sur la base d’une 

douzaine d’indicateurs PDDAA suivi par le ReSAKSS pour tous les pays d'Afrique, pour 

montrer le statut actuel de chaque pays par rapport à ses pairs, et ainsi identifier les 

lacunes à combler. 

 

Outils: Brochures, documents techniques, documents relatifs au programme d'investissement 

�
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travers une démarche pleinement internalisée par tous les acteurs du secteur agricole. Il 

fait également mention de la participation/ contribution du secteur privé dans sa mise en 

œuvre.  

 

Bien que le plan mentionne la collaboration intermi
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collectives de mobilisation des acteurs autour de la SDR, en complément des ressources 

existantes et de contribuer au fonctionnement du dispositif institutionnel de coordination. 

Les modalités de fonctionnement du CEP/SDR et du « fonds commun d’impulsion de la 

mise en œuvre de la SDR » seront précisées dans des documents spécifiques soumis à 

l’approbation du CEP/SDR. 

�
C1.6 Equilibrage des programmes 

 

Avec quatorze programmes prioritaires retenus dans le Plan d’Investissement, il est dès 

lors difficile d’apprécier l’équilibre entre les différents programmes. Toutefois, avec quatre 

programmes sur les quatorze qui totalisent 68,43% des financements à savoir le 

développement local et communautaire, les infrastructures rurales, l’accès à l’eau potable 

et l’assainissement et la restauration des terres et reboisement, il n’y a pas un bon 

équilibrage entre les programmes.    
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Les objectifs de long terme adopté par le Niger lors de la signature du pacte PDDAA, dans le 

cadre de la mise en œuvre de la SDR, prévoyaient une croissance moyenne du PIB global de 

4,4%, du PIB agricole de 6,2% et celle du PIB non-agricole de 2 ,9% d’ici 2015. Ces taux de 

croissance correspondent à l’objectif de base de la SDR de réduire la pauvreté de 59.0% a 

52,9% d’ici 2015. Toutefois, comparé au taux de pauvreté de 64,6% en 1990, ces objectifs 

même réalisés ne permettront pas au Niger d’atteindre l’OMD-1 d’ici 2015. Car ce dernier 

exige un taux de croissance moyen de 11,5% du secteur agricole. Les objectifs retenus dans 

le cadre du programme national d’investissement agricole (PNIA) post-compact prévoient 

d’ici 2015 une croissance moyenne du PIB global de 
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agricole du PNIA (7,4%) et celui de l’OMD-1 en 2020 (8,8%). De même, comme signalé plus 

haut, la composition de croissance entre les deux scenarios diffèrent significativement. 
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Le PNIA du Niger est très détaillé en rapport avec le niveau d’investissements retenus ainsi 

que leur nature. Mais le document souffre d’une carence majeure en matière d’objectifs 

quantitatifs en rapport avec la réduction de pauvreté et le rendement agricole attendus. Si 

cet aspect n’est pas résolu, il sera difficile de mettre en place un système cohérent de suivi 

et évaluation des résultats escomptés. 
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Le budget pour la mise en œuvre du PNIA qui vise un taux annuel de croissance agricole de 

7.4% pour la période 2010-2015 est évalué à 1 130 milliards de FCFA (soit un budget 

annuel de 188 milliard par an environ). En guise de comparaison, le budget du secteur 

agricole exécuté en 2005 s’élève à 83,9 milliards de FCFA. L’analyse de la projection des 

besoins de financement à long terme du secteur rural au Niger pour les deux scenarii les 

plus proches du PNIA en terme d’objectif de croissance agricole, à savoir le scenario SDR-1 

visant un taux de croissance agricole de 6.4 % et le scenario OMD1-2020 avec un objectif de 

croissance agricole de 9% révèle une certaine consistance dans l’estimation des coûts de 

mise en œuvre du PNIA.  

 

En effet, le budget estimé du PNIA se trouve dans l’intervalle des projections faites pour les 

deux scenarii de référence, soit entre 1 027 milliards de FCFA et 1 488 milliards de FCFA. 

De ce point de vue, l’estimation du budget de mise en œuvre du PNIA paraît réaliste. 

Toutefois, les taux de croissance du budget agricole et les parts du budget agricole dans le 

budget total enregistrés dans une période récente sont nettement en deçà de ceux projetés 

pour les deux scenarii de référence.  

 

Le taux de croissance annuel du budget agricole entre 2001 et 2005 estimé à 6.9 % doit 

atteindre respectivement 12 et 18.2 % pour les scenarii SDR1 et OMD1-2020, soit un quasi 

doublement ou triplement. Par ailleurs, la part du budget agricole dans le budget total, bien 

que représentant plus du double de la cible de Maputo, 20.4 %, doit croître également dans 

les deux scenarii de référence pour atteindre 28 ou 39 %.  
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Objectif 

de 

croissance 

agricole 

du PNIA 

Taux annuel de 

croissance 

agricole selon les 

Scénarii de la 

modélisation les 

plus proches du 

PNIA 

Dépenses agricoles les plus 

récentes documentées 

Croissance des 

dépenses agricoles 

entre 2001 et 2005 

Taux de 

croissance du 

budget agricole 

selon les résultats 

de modélisation 

Ratio budget 

agricole/ budget 

total selon les 

résultats de la 

modélisation en 

2015 

Niveau de 

financement requis 

pour 2010-2015 

selon les résultats de 

la modélisation en 

milliards de FCFA 

Niveau de 

financement 

du PNIA 

pour 2010-

2015 en 

milliards de 

FCFA 

SDR-

1 

OMD1-

2020 

Montant 

en 

milliards 

de fcfa 

Ratio 

dépenses 

agricoles/ 

dépenses 

totales 

année Taux de 

croissance 

Période SDR-

1 

OMD1-

2020 

SDR-

1 

OMD1-

2020 

SDR-1 OMD1-

2020 

7.4% 6.4% 9.0% 83.9 20.4% 2005 6.9% 2001-

2005 

12.0% 18.2% 28.0% 39.3% 1027.386 1488.28 

1130,241130,241130,241130,24    

      
  

                      

�
�
!�����	����,��4	�
������'����������
���������������	�����

�
!,�����
�����5�����������
��	����������������
�
6����+�!�����	��������7���������	�
�������������

�
Le plan d’investissement du Niger décline une certaine optique de gestion durable des 

terres, notamment, à travers le�premier axe stratégique et certains objectifs spécifiques. 
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d’investissement agricole du pays. Il y a également
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a) Identifier les principaux pôles de croissance agricole au Niger et les lier 

systématiquement aux projets de couloir d’infrastructures existantes ou à créer,  

b) Elaborer des stratégies pour améliorer la coordination des programmes de 

développement et de gestion des infrastructures au niveau national, 

c)
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l’assainissement, l’accès à l’eau potable et aussi 
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b) Réaliser  l’étude Genre prévue dans la Stratégie Na
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b) Prévoir le renforcement des sites sentinelles pour la restauration et le suivi de la 

malnutrition au niveau de la petite enfance et les 
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Le Plan d’Investissement du Niger n’a prévu aucune activité portant sur la stratégie de 

mobilisation de fonds destinés à la recherche agricole ni d’indicateurs permettant de suivre 

les progrès réalisés en termes d’investissements consentis dans le secteur. Pour cela, il est 

difficile de commenter sur l’accroissement du niveau de l’investissement dans la 

production agricole. 

�
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a) il est nécessaire de décrire dans le Plan d’Investissement la stratégie de mobilisation 

des fonds pour la recherche agricole ainsi que les indicateurs permettant de suivre 

leur évolution pour une meilleure appréciation de l’évolution des investissements 

alloués à la production agricole.  
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pas d’activités spécifiques de recherche ni de vulgarisation proposées. Ceci rend difficile la 

possibilité d’évaluer les gains de productivité qui seraient générer par les investissements 

prévus.  

�
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a) Le Plan d’Investissement doit aborder les réformes qui s’impose de manière plus 

détaillée ainsi que les mécanismes de leur mise en œuvre afin d’assurer l’efficacité 

des investissements dans la recherche et le développement, 

b) Les réformes envisagées doivent aller au delà de la revitalisation des SNRA et du 

renforcement des institutions de développement rura
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b) Compte tenu de sa dimension transversale, nous estimons que la question du genre doit 

être une des sous-composantes du programme transversal. 
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Le plan d’investissement révèle qu’une des conditions préalables pour la mise en œuvre de 

la SDR demeure le renforcement des capacités institutionnelles en matière de planification 

et de suivi-évaluation orienté vers les résultats. Ainsi, la Banque Mondiale a financé un 

projet de conception et d’opérationnalisation du sy
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Les différents partenaires techniques et financiers du secteur rural du Niger ont aligné 
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La revue technique indépendante salue les efforts du Niger dans la réflexion stratégique 

pour la mise en œuvre cohérente de la Stratégie de Développement Rural et apprécie à sa 

juste valeur l’approche sectorielle du développement agricole adoptée par le Niger qui 

cadre avec les principes forts du PDDAA. Cependant, pour une mise en œuvre vigoureuse et 

rapide de la stratégie pour une opérationnalisation et un démarrage rapide de l’exécution 

du plan, la revue technique indépendante recommande au Niger d’élaborer un Plan 

National d’Investissement Prioritaire dans le secte
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I. HISTORIQUE DU PROGRAMME 

 

II. CHAMP DU PLAN D’INVESTISSEMENT AGRICOLE 

 

III. CONTENUS DES PROGRAMMES 

 

IV. CADRE DE RESULTATS  

 

V. EVALUATION DES COUTS ET PLAN DE FINANCEMENT 

 

VI. ANALYSE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

 

VII. MECANISME DE MISE EN ŒUVRE 

  

VIII. IMPLICATION POUR LES POLITIQUES PUBLIQUES 

 

IX. .EVALUATION INSTITUTIONNELLE 

 

X . SYNERGIE ENTRE LES PROGRAMMES 

 

XI. MESURES DE SAUVEGARDE ENVIRONNEMENTALE 

 

XII. SUIVI EVALUATION 

 

XIII. EVALUATION DES RISQUES 
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Plan National 
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 •  

•  

         

Composante 5:  Réalisme opérationnel (comprenant le renforcement des institutions et des compétences) 
 •  

•   

         

 •  

•  

         

REPARTITION DES RESPONSABILITES 
Suivi Evaluation/Analyse 
des politiques 

•  

•   

         

 •  

•  

         

ORGANISATION DE LA MISE EN OEUVRE 
GAFSP (Global Agriculture 
and Food Security 
Programme Multi-Donor 
Trust FUnd) 

•  

•   

         

 •  

•  

         

EVALUATION DES COÛTS : QUESTIONS EN SUSPENS 
Evaluation des coûts des 
programmes 

•  

•  
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Analyse des bénéficiaires •  

•  

         

Analys coût benefice •  

•  

         

Priorisation des 
Programmes 

•  

•  

   

 

      

Mise en cohérence avec les 
autres stratégies et 
programmes agricoles 

•           

Analyse des politiques 
sectorielles 

•  

•  

         

Evaluation d’impact 


